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A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Au  nom  de  ses  Comités  d' Instruction  publiquù 
et  des  Domaines , 

Par  M arie  - Jo  sep  h CHE^NIER^ 

Député  du  département  de  Seine  et  Oise  ; 

Septidi  Brumaire  , seconde  décade  de  l’an  a de  la  PtépuMicjUt 
Française  , 

SUIVI  DU  DÉCRET  RENDU  EN  CONSÉQUENCE. 
Imprimés  par  ordre  de  la  convention  natiOnal’e^ 
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TOYENSj' 


Les  propriétaires  du  Jeu  de  .paume  de  Versailles  ^ 
de  ce  jeu  de  paume  illustré  par  le  serment 
des  premiers  mandataires  du  peuple  ; vous  ont 
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.présenté  , il  y a plusieurs  mois  , une  pétition  dont 
vous  ayez  renvoyé  Texamen  à vos  comités  d’ins- 
truction publique  et  des  domaineSi  Ces  pétition- 
naires vous  exposoient  que  , dans  la  dernière  séanca 
de  l’Àssamblée  constituante  , le  citoyen  La  taille, 
locataire  du  jeu  de  paume  , avoit  obtenu  une  gra- 
tification de  6,000  livres  à titred’indemnité,  conima 
propriétaire  de  cette  maison.  Les  véritables  pro- 
priétaires , dont  le  civisme  est  connu  dans  leur 
département , ne  firent  point  alors  de  réclamations. 
Depuis  cette  époque,  disent  les  pétitionnaires,  la 
commune  de  Versailles  qui  a prodigué  les  sacrifices 
pour  la  révolution  , a vu  , de  jour  en  jour  , sa  po- 
pulation diminuer  d’une  manière  sensible,  par  les 
suites  mêmes  de  cette  révolution  glorieuse.  Parmi 
les  liabitans  restés  dans  Versailles , ceux  qui  subis- 
soient  encore  le  joug  des  ancienspréjugés  et  qui 
regrelt oient  la  cour  , ont  cessé  de  visiter  une  en- 
ceinte qui  leur  faisoit  des  reproches  amers  ; et 
les  citoyens  zélés , par  une  espèce  de  pudeur  pa- 
triotique, ont  craint  de  se  livrer  à des  jeux  fri- 
voles dans  un  lieu  qui  leur  inspiroit  un  respect 
religieux  , et  qui  leur  paroissoit  rempli  de  la  ma- 
jesté nationale. 

Le  jeu  de  paume  est  maintenant  fermé.  Une 
petite  maison  attenante  , et  qui  en  fait  partie  , 
n’a  pu  être  louée  depuis  l’o^poque  du  serment.  Le 
✓ ,citoyen  La  taille^  locataire  du  jeu  de  paume , s’est 
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vu  contraint  de  Tabandomier  ; et  cette  propriété, 
devenue  onéreuse  par  îa  sainteté  même  du  lieu  ^ 
ne  laisse  plus  à ses  possesseurs  que  la  cliarge 
d’une  rente  de  i,5oo  livres  , hypothéquée  sur  le 
|eu  de  paume. 

Les  pétitionnaires  terminent  cet  exposé  des  faits 
par  regretter  de  se  voir  hors  d’état  d’offrir  à la 
Nation  le  sacrifice  entier  de  leur  propriété  , et 
par  demander  à la  Convention  Nationale  de  prendre 
en  considération  leur  position  critique,  et  de  for- 
mer de  cette  enceinte  sacrée  une  propriété  du 
peuple  français,  soit  en  la  payant  au  prix  de  l’esth 
mation  , soit  en  réchangeant  contre  un  bien  na- 
tional de  meme  valeur. 

Yos  comités  ont  considéré  cette  pëtitioii  sous, 
un  double  aspect.  Ils  ont  y a d’abord  dans  le  projet 
de  décret  qu'ils  vous  présentent , une  justice  rendue 
à (les  patriotes  qui  ont  sacrifié  une  grande  partie 
de  leur  .fortune  à la  liberté.  ïls  y ont  vu  encora 
mi  moyen  de  consacrer  d"une  manière  plus  solem- 
nelle  ce  jeu  d^,  paume  déjà  devenu,  par  îe  fait 
U a monument  national  ; i’inconstanca  criminelle 
de  quelques-uns  des  personnages  qui  ont  marqué 
dans  les  premières  scènes  de  la  révolatioii , ii’a 
rien  diminué  delà  grandeur  de  ces  scènes  ru  .justes 
où  le  génie  du  peuple  français  a brillé  dans  tout 
«on  éclat, 
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Il  vivra  dans  la  mémoire  des  peuples  , il  eaî 
digne  d’un  éternel  souvenir,  ce  jour  où  la  pre- 
mière Assemblée  nationale  de  France,  dans  la 
vigueur  de  sa  jeunesse,  inaccessible  aux  séduc- 
tions de  l’avarice  et  de  l’orgueil,  inexorable  pour 
îa  tyrannie  qui  menaçoit  alors  ne  fiattoit  pas, 
agrandie  par  la  persécution  , et  pour  ainsi  dire 
vierge  encore  , réfugiée  dans  l’iiumble  asyle  d’im 
jeu  de  paume , y prononçoit  le  serment  sacré. 
Depuis  ce  temps,  le  peuple  a frémi  de  voir  des 
parjures  entre  ses  premiers  mandataires  ; mais 
il  ‘0-0 1 aussi  des  représentans  fidèles  qui  ont  tra- 
versé le  torrent  révolutionnaire  , sans  être  souillés 
d’aucune  fang^è  aristocratique  , et  sont  arrivés  purs 
sur  le  rivage  ; ce  sont  eux  cjui  sonnoieiit  d’avance 
le  tocsin  du  i/t  juillet  et  du.  30  août;  ce  sont  eux 
qui  desiroient  , qui  appeloient  la.  Convention  na- 
tionale 5 et  décrétoient  de  loin  la  République  ; c’est 
par  leurs' effort;?  que  vous  êtes  venus  siéger  sur 
les  débris  de  la  moiiarcbie  , et  que  vous  laisserez 
aux  nations  le  plus  grand  spectacle  qu’ait  encor© 
ofiert  une  ^issemblée  ,d^  représenlaiis. 

Nous  avons  cru,  Citoyens,  que  la  maison  du 
jeu  de  paume  pou  voit  être  utilement  employée 
dans  rétablissement  de  riiistn,]ciion  publique  , et 
poüs  vous  proposons  d’en  décréter  le  princ-ipe , eu 
aUendant  que  yous  organisiez  l’éducatiou  naiicuaîe,. 
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Qu’iî  me  soit  permis  maintenant  d’ajouter  quel- 
ques mots  que  vous  pardonnerez  sans  peine  à un 
représentant  de  la  nation  adopté  par  le  départe- 
ment de  Seine-et-Oise , et  qui  est  certain  de  vous 
plaire  en  rappelant  à votre  souvenir  la  gloire  qu’a 
méritée  la  commune  de  Versailles.  Vous  savez  tous 
à quelle  hauteur  s’est  élevé  l’arbre  delà  liberté  sur 
cette  terre  long  - temps  royale , où  l’orgueilleux 
Louis  XIV  avoit  étendu  son  despotisme  sur  la  na- 
ture. Aucune  cité  de  la  République  n’a  essuyé 
de  plus  grandes  pertes  ; aucune  ne  les  a endurées 
avec  un  courage  plus  patriotique  ; aucune  n’a  res- 
pecté davantage  et  la  volonté  du  peuple  et  les  dé- 
crets de  ses  mandataires  ; aucune  enfin  n’a  témoigné 
à la  commune  de  Paris  mie  fraternité  plus  étroite 
et  plus  intime,  Piépétez  donc  , citoyens  f ce  que  vous 
avez  déjà  déclaré  : qu’au  milieu  meme  du  jeu 
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paume , sur  ces  murs  sombres  et  nuds  , parés  des 
soiwenirs  qu’ils  rappellent,  le  Fraiiçais  et  l’étranger 
lisent  : I^ersailles  a bien  mérité  de  la  patrie. 
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La  Convention  nationale  , après"  avoir  entendu 
le  rapport  de  ses- comités  d’instruction  publique 
et  des  domaines,  sur  la  pétition  des  propriétaires 
du  jeu  de  paume  de  Versailles  , décrète  ce  qui 
suit  : 
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Article  premier, 

La  maison  du  jeu  de  paume  de  Versailles  , où 
1 Assemblée  constituante  a prononcé  le  serment 
du  21  juin  1789,  est  un  domaine  national. 

I L 

^ Cette  maison  sera  employée  dans  l’établissement 
ne  i instruction  publique  , quand  la  Convention  na- 
tionale en  décrétera  l’organisation. 

III.  ^ 

Le  conseil  exécn tifprovisoire  est  chargé  de  traiter,' 
au  nom  de  la  nation  , avec  les  propriétaires  du  jeu 
de  paume,  pour  l’écliange  de  cette  maison  contre 
tm  bien  national  de  même  valeur,  dans  l’étendue 
du  département  de  Seine  et  Oise. 

I V. 

La  rente  de  quinze  cents  livres , bypotîié(]uée  sur 
îs  jeu  de  paume,  sera  désormais  Iiypoîliéquée 
sur  le  bien  national  cédé  en  éclianae. 

O 

V. 


Sur  les  murs  du 
ces  mots  : La  cou 
"in  en  te  de  la  patrie. 


jeu  de  paume  seront  graves 
■mu ne  de  P ersailles  a bien 
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